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Préface

Alexandrie Marseille, 
Regards croisés
Marseille, le 31 Août 2022

Alexandrie-Marseille. Deux métropoles méditer-
ranéennes fondées depuis l’Antiquité, deux villes-
ports ouvertes sur la mer et les contrées voisines.

Deux villes dont l’épaisseur historique et l’héritage 
culturel nourrissent l’imaginaire collectif. 

« Croiser les regards » de jeunes étudiants, futurs ar-
chitectes égyptiens et français, et des enseignants, 
voici ce qui a nourri la motivation initiale de ce pro-
jet de partenariat associant l’Université d’Alexan-
drie, l’École nationale supérieure d’architecture de 
Marseille, l’Institut français d’Alexandrie et la Région 
Sud. 

Ces regards croisés ont permis bien sûr à ces futurs 
professionnels, accompagnés par leurs enseignants, 
de découvrir deux villes, deux mondes, bousculant 
les repères de chacun, mais aussi de questionner 
fondamentalement notre rapport au patrimoine bâti 
et à la ville, la capacité des architectes à intervenir 
dans cet existant, sans le nier. 

Est en question notre rapport au patrimoine, en tant 
que professionnels de l’architecture mais aussi la re-
lation que les habitants, les usagers, les politiques, 
entretiennent avec ce dernier. 

Les étudiants de Marseille ont été particulièrement 
sensibles à la présence visible des strates histo-
riques dans la ville d’Alexandrie, la sédimentation et 
les traces laissées par les différentes périodes de 
construction, depuis l’Antiquité, à travers les siècles 
et jusqu’au XXIème siècle. Ils ont observé la vie in-
tense de cette ville en pleine évolution et de ses 
nombreux habitants. Ils ont aussi porté un regard 
sur la juxtaposition parfois abrupte entre les ves-
tiges d’un patrimoine à l’abandon et de nouvelles 
constructions dont les implantations et les gaba-
rits ignorent leur contexte. 

Marseille, de son côté, est confrontée à un état cri-
tique de ses quartiers anciens mais aussi de ses 
grands ensembles de logements du XXe siècle. 
Pourtant, elle hérite d’une politique de préserva-
tion de son patrimoine nourrie depuis Mérimée par 
les étapes d’une reconnaissance toujours plus large 
dans le champ typologique, temporel et spatial:  des 
grands monuments antiques et médiévaux, la notion 
de patrimoine s’est peu à peu élargie aux patrimoines 
plus récents, au bâti dit vernaculaire, industriel, mais 

aussi aux ensembles urbains anciens et récents 
constituant l’environnement des grands édifices 
monumentaux.

L’appui théorique n’a pas fait défaut, de John Ruskin 
à Violet-le-Duc, d’Aloïs Riegl à Françoise Choay et 
les politiques publiques ont affirmé depuis le XIXe 
siècle, une nécessaire préservation, depuis les pre-
mières lois de protection des monuments histo-
riques jusqu’à la très récente loi relative à la Liberté 
de la Création, à l’Architecture et au Patrimoine, en 
passant bien sûr par la loi dite « Malraux », posant 
les fondements d’une protection affirmée des tis-
sus bâtis anciens.

Ces outils ont permis la préservation des tissus bâ-
tis ruraux et urbains à travers tout le pays, le succès 
des journées nationales du patrimoine et le déve-
loppement massif du tourisme culturel démontrant 
qu’une appropriation sociale de ce patrimoine a bien 
été à l’œuvre depuis plusieurs décennies. 

Pourtant le constat aujourd’hui est contrasté:  les 
villes anciennes sont dégradées, à Marseille comme 
ailleurs, se pose la question de leur habitabilité, de 
leur capacité à s’adapter aux enjeux environnemen-
taux et sociaux qui s’imposent à nous. Le centre-ville 
de Marseille est dans un état de conservation cri-
tique, les conditions d’habitat indigne sont encore 
bien présentes et défigurent l’image d’un patrimoine 
culturel commun où il fait bon vivre.

A Alexandrie comme à Marseille pourtant, la vie et 
l’activité dans ces villes anciennes sont intenses ; 
on y vit, on y travaille, on y produit, on y commerce, 
on s’y déplace, on y rencontre les autres. Les habi-
tants sont le plus souvent attachés à leur quartier et 
y fondent parfois leur identité. Se posent alors deux 
questions fondamentales pour les futurs architectes: 

•	 Comment se doter des outils de connaissance 
et de représentation graphique du patrimoine 
existant, cette connaissance étant un 
préalable au projet ? A ce titre les travaux de 
Mohamed Gohar, architecte, artiste et expert 
du patrimoine d’Alexandrie, sont exemplaires 
et peuvent être un levier d’action majeur.

•	 Connaître, reconnaître, hiérarchiser, afin 
de pouvoir ajouter une nouvelle strate 
d’architecture contemporaine:  comment cette 
dernière peut-elle répondre d’une part aux 
enjeux culturels et sociaux de transmission du 
patrimoine, et d’autre part aux usages et enjeux 
contemporains, en convoquant les savoir-faire, 
les matériaux et les ressources d’aujourd’hui.



Les projets menés durant ce premier semestre 2022, 
témoignent de ces questionnements et des pro-
positions de projet qui ont pu en découler. On y lit à 
la fois une grande sensibilité à la richesse du patri-
moine bâti alexandrin, à son paysage urbain, mais 
aussi des propositions audacieuses en termes de 
programme, de structure, de matériaux, d’espaces 
et d’écriture architecturale. 

Gageons que la richesse de ces regards croisés 
sera largement perceptible dans l’exposition de ces 
travaux menés par nos étudiants d’Alexandrie et de 
Marseille ! 

Gageons aussi que ces travaux puissent contribuer 
à nos réflexions collectives sur le devenir de nos 
villes héritées !

Hélène Corset Maillard
Architecte Urbaniste Générale de l’Etat,
Directrice de l’école nationale supérieure d’archi-
tecture de Marseille ensa•m



Alexandrie entre la fiction 
et le réel

Alexandrea ad Ægyptum a été fondée par le conqué-
rant macédonien Alexandre Le Grand à côté de 
l’Égypte pour devenir le port naval et commercial 
de même que le centre de la culture grecque au sud 
de la Méditerranée et à la porte de l’Orient. Mais l’his-
toire ne l’a pas raconté sans intrigue. Dès la décision 
de sa fondation, la ville relève du mythe et de la fas-
cination. D’après l’historien grec Plutarque dans La 
vie d’Alexandre, le grand guerrier voulait bâtir une 
ville à son nom et allait choisir son emplacement 
suivant le conseil de ses ingénieurs. Le destin en a 
décidé autrement car la nuit venue, Alexandre Le 
Grand fait une vision merveilleuse : un vieillard véné-
rable s’approche de lui et lui souffle l’endroit desti-
né à accueillir la ville glorieuse. C’est une île appelée 
Pharos, en mer profonde, face à l’Égypte qu’il doit 
chercher. L’architecte Dinocrate de Rhodes entre-
prend le plan de construction de la nouvelle ville en 
liant l’île de Pharos au village de pêcheurs Rhacotis 
par un heptastade. Arrivé sur le site, Alexandre Le 
Grand, également savant architecte, demande qu’on 
lui trace, sur le champ, la forme de la ville sur le sol. 
En l’absence de craie blanche, on utilise de la farine. 
Aussitôt des oiseaux de toutes espèces se préci-
pitent et mangent le contour tracé de la cité. Mauvais 
présage ? On consulte les devins : cette ville abon-
dante sera le refuge de tout le monde et de toutes 
les créatures, assurent-ils.

Depuis, la ville prometteuse se développe pour de-
venir le port cosmopolite accueillant diverses na-
tionalités en quête de science et de prospérité. Son 
phare, construit sous les Ptolémées, devient l’une 
des sept merveilles du monde. Sa bibliothèque abrite 
des manuscrits rares et des savants de calibre. Jour 
après jour, l’histoire joue ses tours ; elle renverse 
des régimes et les remplace par d’autres, le tissu 
urbain varie et les styles architecturaux répondent 
aux métamorphoses sociopolitiques. Les Grecs et 
les Ptolémées, les Romains puis la civilisation by-
zantine, l’art chrétien copte suivi de l’art islamique 
sous les Arabes ensuite les Ottomans, le moderni-
sateur Mohammed Ali et sa dynastie jusqu’en 1952 
où le nationalisme monte et les structures politiques 
changent, toute cette succession crée une ville-pa-
limpseste qui manifeste donc un patrimoine parti-
culièrement riche où diverses couches archéolo-
giques relatives à chaque période se superposent et 
se complètent. Les souterrains de la ville regorgent 
d’histoire. La ville inondée de Cléopâtre émerveille 
et renoue avec l’aspect mythique de la ville.

Alexandrie, riche de son histoire et de son patri-
moine, a toujours nourri les imaginaires. Depuis le 
mythe de fondation et de la cité-monde jusqu’à ce-
lui de l’Age d’or, désignant la période cosmopolite 
de la ville européenne durant les années 1930 ou 

l’entre-deux-guerres, Alexandrie a été dotée d’une 
allure séductrice dans l’inconscient collectif. Dans 
le cadre de ce projet, c’est l’image de la ville cosmo-
polite dessinée par l’auteur du Quatuor d’Alexandrie, 
Lawrence Durrell, qui est élaborée comme modèle. 
La ville n’est pas que les bâtiments qui la composent. 
Elle n’est pas que les gens qui l’habitent. Elle naît de 
l’interaction entre les deux. L’individu s’approprie 
l’espace et l’apprivoise. Il crée ses propres pistes 
ainsi que ses interdits. Il l’habille de ses propres fan-
tasmes. Ainsi la ville commence à vivre et à avoir une 
histoire. Elle n’en a pas qu’une seule mais plusieurs 
vies au nombre de ses habitants et de ses méta-
morphoses. La littérature, notamment, a fortement 
contribué à nourrir le mythe de la ville et à raconter 
ses histoires.

Yasmine HAGGAG
Maître de conférences au Département de 
Langue et de Littérature Françaises à la Faculté 
des Lettres de l’Université d’Alexandrie



Alexandrie, 
la naissance du cosmopolitisme

Planifiée et peuplée en 332 av. J.-C., Alexandrie a 
été perçue par Alexandre Le Grand de Macédoine 
comme nouvelle capitale et vraie ville cosmopolite. 
La ville est passée par plusieurs périodes d’essor et 
de déclin durant les 23 siècles précédents mais elle 
a toujours réussi à garder son identité en tant que 
point de rencontre et de métissage des civilisations. 
De nos jours, l’Alexandrie moderne suit presque le 
même tracé médiéval et les fragments des fortifi-
cations archaïques sont bien visibles dans le vieux 
centre-ville. En regardant de plus près le cœur du 
centre-ville, nous pouvons trouver les rues Fouad 
et Naby Daniel qui suivent la planification des an-
ciennes rues conçues par Dinocrates ce qui met en 
relief l’aspect que les Alexandrins aiment souligner, 
ces rues étant les plus anciennes dans le monde. En 
allant plus loin à l’ouest de la côte méditerranéenne, 
le visiteur peut voir clairement la ville turque avec ses 
rues vernaculaires curvilignes et étroites par oppo-
sition au modèle des rues angulaires des quartiers 
latins. Le plan directeur de la ville est formé de plu-
sieurs couches et raconte plusieurs histoires sur 
les temps d’apogée et de déclin à travers l’histoire. 

Sur le plan architectural, les bâtiments reflètent tou-
jours l’origine de leurs bâtisseurs ou de leurs proprié-
taires. Comme point de rencontre pour toutes les ci-
vilisations méditerranéennes, Alexandrie est toujours 
bienveillante et accueille les expatriés de la plupart 
des pays voisins, chacun se rappelant l’architecture 
de chez soi et essayant de la recréer. L’art, la sculp-
ture, les ornements et le style de conception sont 
tous mélangés pour créer une vraie version alexan-
drine de toutes les architectures méditerranéennes. 

En parcourant la ville de l’ouest à l’est, le visiteur 
peut voir les quartiers latins où les édifices ont été 
pour la plupart construits après le bombardement 
britannique de la ville en 1882. Ces immeubles res-
semblent à d’autres à Venise, à Paris, à Marseille 
et dans d’autres cités européennes. Cependant, 
un immeuble connu appelé “La petite Venise” em-
prunte les arches vénitiennes avec une touche mau-
resque. Les bâtiments étaient construits et connus 
par les noms de leurs propriétaires, puisque c’était 
commun d’investir dans le secteur foncier à cette 
époque, d’exceller dans le bâtiment et surtout de 
réussir les façades en espérant que son nom de fa-
mille reste et s’étend sur plusieurs siècles. Aller plus 
vers l’est mène à la zone de Ramleh, autrefois riche 
avec des maisons et des villas d’été pour l’élite mais 
graduellement, cette zone s’est dégradée pour se 
transformer en immeubles de taille moyenne avec 
de fortes densités. 

La partie majeure de la ville d’Alexandrie est un 
port maritime qui constituait l’entrée principale de 
l’Égypte vers la Méditerranée et le reste du monde. 
Mais ce port était séparé de la ville par des murailles 
bien qu’une partie considérable de la population ait 
travaillé dans les domaines industriels liés à l’activité 
du port. Plus au sud se trouvait la partie industrielle 
de la ville qui hébergeait plus de 60% de toute l’in-
dustrie d’Égypte avec de belles architectures aban-
données de l’âge industriel. 

De l’autre côté de la Méditerranée, se trouve la 
grande ville de Marseille. Une image en miroir 
d’Alexandrie, avec beaucoup d’histoire et de défis 
similaires. Les architectes et les planificateurs des 
deux côtés doivent toujours collaborer pour trou-
ver, tester et développer des solutions à des pro-
blèmes similaires et comparables. La partie la plus 
commune entre les deux cités est la nature cosmo-
polite de leurs citoyens, leur culture d’acceptation, 
ils sont simplement connus pour être Alexandrins 
et Marseillais.

Dina Taha
Professor of Architecture and Urban Design in 
Alexandria University. Head of Beheira Governo-
rate Heritage committee.

Zeyad El Sayad
Associate Professor of Architecture in Alexandria 
University. Executive director of the Engineering 
center of Alexandria University, and member of 
the international collaboration. office.



Relire Alexandrie
Marseille, Juillet 2022

«Alexandrie était la capitale de l’Égypte, fondée par 
Alexandre le Grand en 331 avant J.-C. Une ville qui 
fut autrefois cosmopolite et un creuset de plusieurs 
ethnies, langues et croyances...». Ce sont là les 
mots typiques que l’on trouve lorsque l’on cherche 
le nom «Alexandrie». À mon avis, l’historiographie 
de l’Alexandrie actuelle est profondément dominée 
par son histoire classique et ne présente pratique-
ment aucun lien avec la ville en tant qu’organisme 
vivant où plus de 5 millions de personnes vivent et 
coexistent. La ville d’aujourd’hui est confrontée à des 
changements politiques, économiques et sociaux 
de longue haleine, sans oublier les défis environne-
mentaux qui se profilent. La plupart du temps, ces 
changements sont liés à l’absence de vision straté-
gique et de planification urbaine appropriée se fon-
dant sur un processus de participation publique afin 
de répondre aux besoins réels du territoire. Le résul-
tat est un tissu urbain déformé ou non identifié, qui 
a un impact sur la qualité de vie des habitants et qui 
crée des écarts sociaux et des inégalités à tous les 
niveaux de la société alexandrine. 

Pourtant, la ville possède toujours une richesse de 
patrimoine matériel et immatériel qui s’est formée à 
travers des strates d’Histoire et grâce à une diversi-
té de contributeurs, résultant en une accumulation 
d’anciens centres cosmopolites, qui ont été natio-
nalisés entre les années 1950 et 1960. Depuis lors, 
Alexandrie s’est enfermée dans une bulle de nostal-
gie. L’initiation de la ville à la modernité s’est progres-
sivement arrêtée. Parallèlement à une forte crois-
sance démographie et une immigration intérieure, 
des masses de gens ont continué à consommer 
leur ville. En d’autres termes, la société alexandrine 
est dans un processus continu de consommation 
de ce qui reste du patrimoine bâti. D’une part, la 
croissance urbaine exponentielle et non planifiée 
a entraîné une détérioration massive des quartiers 
historiques de la ville, ainsi qu’une perte significative 
des valeurs culturelles immatérielles. Mais, d’autre 
part, ce changement rapide et constant, a su cata-
lyser la créativité des gens. Les habitants ont cher-
ché à équilibrer leur vie au sein de la ville désagrégée. 
Malgré l’absence d’analyse théorique et de compré-
hension de la société moderne sur le terrain, les gens 
ont compris par eux-mêmes ce dont ils avaient réel-
lement besoin et ont réhabilité la ville de manière à 
ce qu’elle fonctionne pour eux. Ils ont transformé les 
espaces (la création du passé) en lieux habitables, 
transformant l’environnement détérioré en un éco-
système pionnier, riche et dynamique. Mais sans 
que cela soit un écosystème durable. 

Je crois qu’en tant qu’architectes, planificateurs et 
professionnels, nous devons cesser de chercher 
des solutions dans nos propres studios, mais plutôt 
commencer à chercher l’inspiration sur le terrain et 
auprès des gens eux-mêmes. Nous devons moins 
construire et plus écouter/observer. L’architecture 
est faite pour les gens et ce sont eux également qui 
en déterminent toutes les valeurs et significations, 
en fonction du lieu et du temps. À cet égard, l’utilisa-
tion de méthodologies issues des sciences sociales 
peut améliorer notre compréhension de l’architec-
ture et de l’urbanisme, qu’il s’agisse du passé (dé-
fini comme le patrimoine bâti) ou de l’avenir. Notre 
compréhension du fonctionnement de la société 
alexandrine moderne est la clé d’un avenir durable.

Mohamed GOHAR 
Architecte et chercheur, 
conseiller culturel indépendant, fondateur en 2013 
de Description d’Alexandrie

Alexandrie Marseille, 
Regards croisés

Alexandrie-Marseille, Regards croisés est un projet 
d’échanges pédagogiques entre l’École Nationale 
Supérieure d’Architecture de Marseille, Domaine 
d’études / Architecture Processus et Partage, et 
l’université d’Alexandrie département Architecture-
Ingénierie et le département Langue et Littérature 
Française. Il implique également la participation d’ac-
teurs de la société civile, Mohamed Gohar, archi-
tecte et artiste marcheur, à Alexandrie et de Nicolas 
Mémain, artiste marcheur, du bureau des guides 
GR13 à Marseille.  

Ce projet est financé et soutenu par la Région Sud- 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, l’Institut français 
d’Alexandrie, les consulats de France à Alexandrie 
et d’Egypte à Marseille, l’École nationale supérieure 
d’Architecture de Marseille, l’Université d’Alexandrie. 
Quant à L’édition, elle n’aurait pas vu le jour sans le 
soutien du ministère de la Culture. 

Alexandrie-Marseille, Regards croisés est un projet 
d’échange et de coopération pédagogique sur la (re)
valorisation d’espaces urbains en Méditerranée et 
notamment de leurs patrimoines architecturaux sou-
vent oubliés et subissant de nombreux dommages.

A rebours, nous postulons sur la ressource non né-
gligeable qu’ils représentent pour des projets archi-
tecturaux ou urbains, sensibles aux préexistances et 
s’inscrivant dans une perspective de soutenabilité.  



 Le projet fait le pari que les marches urbaines sont 
des opportunités de prise de conscience et de sen-
sibilisation des professionnels et futurs profession-
nels de la ville et de l’architecture, aux richesses pa-
trimoniales, matérielles et immatérielles. Au-delà, 
gageons que cette découverte du patrimoine par 
la marche permettra des opportunités de tourisme 
intelligent et salutaire pour nos territoires alexandrin 
et marseillais.   

Les échanges entre les deux universités visent à 
identifier et valoriser les bâtiments remarquables, 
anciens et du XX siècle dans leur contexte et à por-
ter une attention au patrimoine ordinaire. Ils visent 
également à mettre en relation un réseau d’acteurs 
(université et société civile) pour la découverte et 
préservation du patrimoine.  

Durant une année, les étudiants des deux rives ont 
ainsi échangé, d’abord à distance, se familiarisant 
avec la littérature et les images associées aux deux 
villes puis en éprouvant successivement le terrain. 
Ce fut d’abord Alexandrie, où durant une semaine 
étudiants marseillais et alexandrins échangèrent 
et marchèrent conjointement. Puis ce fut au tour 
de Marseille selon le même protocole de marches 
urbaines. Le dessin et la photographie, supports 
d’observation et de compréhension, ont été des 
outils d’analyse. Les discussions, présentations, 
échanges de point de vue avec des professionnels 
et entre étudiants ont complété cette approche par 
l’image. Ainsi, discours et représentations fondent 
le socle des actions projetées.  

C’est ainsi que les 38 étudiants, marseillais et alexan-
drins, ayant participé à ce projet pédagogique, se 
sont donnés comme objectif d’imaginer des projets 
prenant appui sur l’existant tout en plaçant l’humain 
au cœur des propositions architecturales.  

Les résultats les plus manifestes de ces regards croi-
sés ont été présentés dans l’exposition Alexandrie-
Marseille, Regards croisés à l’Institut Français 
d’Alexandrie du 02 au 20 octobre 2022. Il s’agit de 
projets d’étudiants de Master 1 et 2 et, pour partie, 
de diplômes de fin d’étude soutenus à l’ENSA-M et 
l’Université d’Alexandrie.

L’exposition et l’édition rend compte de regards croi-
sés multiples : d’étudiants marseillais sur Alexandrie, 
d’Alexandrins sur Marseille mais également de tra-
vaux sur leur ville respective. Ces travaux en miroir 
sont, de part et d’autre, l’occasion d’un décentre-
ment utile permettant d’interroger ses propres re-
présentations, de réfléchir autrement à son territoire 
et de questionner les fondements de sa discipline.  

Ils montrent l’attention portés par les étudiants à 
l’amélioration des conditions de vie de tout un cha-
cun, aux procédés et savoir-faire locaux ainsi qu’aux 
modèles architecturaux existants. L’importance 

étant pour les étudiants de penser à des structures 
capables de s’adapter aux besoins et d’évoluer dans 
le temps, ainsi que de développer des projets et pro-
grammes vertueux pour la « communauté ».  

De cette rencontre de territoire ont émergés des 
programmes générateurs d’économies sociales ;  de 
nouvelles polarités notamment en lien avec l’agricul-
ture urbaine, le numérique ;  des lieux d’hybridation 
de vie et de travail, ou encore d’hybridation entre 
industrie et espace public ; des espaces dédiés à 
la capitalisation et à la formation aux savoir-faire 
artisanaux,; des espaces dédiés à la jeunesse pour 
qui les équipements sportifs raisonnent avec santé 
publique ; des espaces dédiés à la balnéarité favori-
sant l’accès pour tous au littoral.  

Ces projets sont issus d’une génération de futurs 
professionnels qui se donnent les moyens d’agir 
sur l’amélioration du cadre de vie à Marseille et à 
Alexandrie, de penser les mutations urbaines et les 
usages face aux grands défis sociétaux et clima-
tiques, tout en préservant les spécificités de socié-
tés plurielles de la Méditerranée.  

Pour l’ensa•m
Muriel GIRARD et Delphine MONROZIES
Domaine d’études de Master DE2
Architecture Processus et Partage
Studio Architecture et mutation
Rémy MARCIANO, José MORALES, 
enseignantes associées DE2 Muriel GIRARD 
et Delphine MONROZIES



Alexandrie Marseille 
Pédagogies croisées

L’échange initié en Septembre 2021 entre les écoles 
d’Architecture d’Alexandrie et de Marseille, avec 
le soutien de la Région sud et de l’institut Français 
d’Alexandrie, fut pour nos étudiants une véritable 
aventure Architecturale et Humaine ! Ce regard croi-
sé entre ALEXANDRIE et MARSEILLE restera pour 
nous tous une expérience pédagogique intense et 
riche d’enseignements. 

D’un bout à l’autre de la méditerranée, les deux villes 
sont devenues, pendant 2 semestres, terrains d’ex-
ploration, de recherches et de projets. L’objectif pé-
dagogique de ce type de programme est d’abord 
d’immerger les étudiants dans un territoire voisin, 
afin d’en observer les richesses et de tenter d’en 
comprendre le fonctionnement. Ces « villes invi-
tées » deviennent des « villes en miroir » et per-
mettent d’observer ailleurs, les thématiques et les 
urgences de nos métropoles. C’est une forme de re-
cherche exploratoire sur la transformation de la ville, 
sur la question des limites et de la périphérie, sur la 
confrontation à l’histoire de la cité et sur les usages. 
Ces temps pédagogiques, ont été de formidables 
occasions d’aborder aussi les notions d’usages, de 
patrimoine historique et domestique, de paysages 
urbains stratifiés, d’échelles multiples, de typologies 
architecturales, de transformation, d’informalité et 
d’appropriation. A travers les recherches et le pro-
jet, les étudiants ont été confrontés à des territoires 
en mutation et des cultures variées. A Marseille ; 
les situations de projet démarrent dès le centre ur-
bain historique et dense et se poursuivent vers les 
périphéries plus fragiles. A Alexandrie, l’énergie de 
la ville confrontée à une histoire riche des siècles 
passés, a été l’occasion d’imaginer des situations 
architecturales interrogeant ce patrimoine parfois 
en friche et sa transformation, comme pouvant de-
venir de nouveaux leviers pour la ville. 

Dans un premier temps, les promenades urbaines 
guidées par Mohamed Gohar à Alexandrie et Nicolas 
Mémain à Marseille ont permis d’identifier des lieux 
riches de culture et d’identités urbaines et archi-
tecturales. Edifices oubliés, paysages enfouis, 
patrimoine abandonné, friches industrielles, ont 
constitué un espace d’observation. Ces déambu-
lations ont été le début des recherches. Elles ont 
permis de constituer une base concrète de ce tra-
vail transversal entre ALEXANDRIE et MARSEILLE. 
Ce premier regard, curieux et attentif à travers la 
photographie, a constitué un outil de travail, un re-
gard exploratoire qui capte des situations, révèle 
une réalité. L’inventaire photographique des situa-
tions observées raconte le territoire, la mémoire, les 
architectures, le patrimoine, les paysages, qui de-
viennent des enseignements, de précieuses sources 
de connaissance.

Pour préparer cette étape d’observation, nous 
nous sommes intéressés à la production d’André 
Merian qui a travaillé, en tant que photographe, à 
la fois sur Alexandrie et Marseille ; mais aussi aux 
travaux photographiques de Raymond Depardon, 
Bruno Fontana, Luigi Ghirri, Marie Bovo, David Cousin 
Marsy, Emmanuel Pinard… Au cours des premières 
moments, lors du semestre d’automne, les étudiants 
ont ainsi retracé l’histoire d’une errance dans ce ter-
ritoire, par la photographie d’abord puis par le dessin, 
à l’instar des travaux de Mohammed Gohar, comme 
un outil essentiel d’analyse et de recherche. Cette 
étape a permis d’infiltrer les interstices des deux mé-
tropoles, pour en établir un inventaire, libre et poé-
tique des architectures… Le semestre de printemps 
a été l’occasion d’imaginer différentes situations de 
projets architecturaux, s’inscrivant dans une muta-
tion de la ville et en phase avec les enjeux sociaux et 
écologiques des grandes métropoles. L’objectif de 
ces projets est dans un premier temps, à l’échelle 
de ces villes, d’élaborer des propositions d’actions, 
qui à plusieurs niveaux imagineront l’accompagne-
ment des mutations de la cité, par des programmes 
hybrides mêlant des préoccupations d’accueil, de 
lien social, de patrimoine, d’architecture et de co-
hérence avec un territoire, sa culture et ses usages. 

Les objectifs que nous avions fixés pour notre stu-
dio de projet, étaient regroupés autour des 3 thé-
matiques suivantes qui interrogent les mutations 
et le devenir des tissus urbains : 

•	 Nouveaux usages, Nouvelles économies, 
investir de nouveaux lieux, inventer de nouveaux 
services, de nouveaux programmes innovants, 
anticiper sur les nouveaux modes de travailler, 

•	 Habiter ensemble / Nouvelles typologies 
/ mutualisation / économie alternative de 
montage de projets / programmes hybrides 
mêlant différentes synergies, 

•	 Réemploi / Mutabilité, ou comment valoriser et 
révéler un patrimoine, 

Les projets interrogent ainsi notre rapport à une 
identité métropolitaine, engagent et favorisent la 
naissance d’une culture nouvelle, hybride, à réinven-
ter. Cette exploration a dans un premier temps favo-
risé la réflexion et la mise en place de programmes 
innovants. Une grande partie des étudiants a été 
touchée et interpellée par les friches urbaines dans 
les quartiers centraux d’Alexandrie. Ils y ont vu l’op-
portunité, avec le projet, d’imaginer à travers ce 
patrimoine délaissé, de nouvelles mise en lumière. 
Ce patrimoine a été ici entendu dans une définition 
large, qu’il soit ordinaire ou historique, révélant les 
différentes strates constitutives de la ville, de son 
développement et de sa transformation jusqu’à ses 
formes architecturales les plus récentes et les plus 
informelles… Ces transformations, attentives aux 
préexistences, aux usages et aux habitants, nous 



plongent au cœur de la ville, dans les tracés histo-
riques, dans la matière et les couleurs, témoins d’un 
passé riche de cultures mêlées. Ces projets uti-
lisent l’énergie de la ville pour mettre en scène de 
nouvelles façons d’habiter, de travailler, dans des 
dispositifs architecturaux flexibles et mutables. Les 
programmes imaginent des équipements mixtes 
et ouverts sur l’espace public, capables de fédérer 
de nouvelles pratiques culturelles, économiques 
et sportives. L’écriture architecturale affirme le dé-
sir de dialogue entre les matérialités existantes et 
les procédés constructifs contemporains et écolo-
giques. Ainsi les structures bois, la brique et le bé-
ton de terre deviennent des éléments de support et 
de renfort des murs de pierre des bâtiments exis-
tants réinvestis. 

Enfin, ce voyage pédagogique fut un temps 
d’échanges et de rencontres déterminantes dans la 
compréhension des territoires parcourus. Je tiens à 
remercier sincèrement le professeur Zeyad El Sayad 
pour sa disponibilité, sa gentillesse, ses conseils 
éclairés sur la ville, et de nous avoir ouvert les portes 
de l’université d’Architecture d’Alexandrie où nous 
avons pu rencontrer son président. Un grand merci 
à Dina Abdou pour son accueil et son regard. Merci 
aussi à Mohamed Gohar d’avoir partagé avec nous 
ces journées de découverte d’Alexandrie, guidé par 
la belle sensibilité qu’il a de sa ville, et d’avoir accep-
té la scénographie de l’exposition des travaux des 
étudiants. Merci à l’institut Français et à son direc-
teur, M. le consul Mohammed Nehad pour son cha-
leureux accueil, de nous avoir reçu si gentiment au 
consulat. Merci également à Rougina Farag qui, pour 
la région et son président Renaud Muselier, a rendu 
possible cet échange. Merci enfin à notre directrice 
Hélène Corset et à toute l’équipe administrative et 
enseignante de nous avoir soutenus dans le mon-
tage de ce bel échange pédagogique ! 
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Rémy MARCIANO 
Domaine d’études de Master DE2
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Ce projet de fin d’étude, portant sur les franges en-
clavées des salines du quartier industriel d’El-Max, 
est une proposition de processus architectural qui 
ambitionne de répondre à des problématiques. Il a 
pour but, par l’intermédiaire de la route du sel en 
ville, de donner une impulsion et d’envisager une co-
habitation entre industries et pratiques urbaines. 
Le sel est la matière première support de cette co-
habitation et du partage du paysage offert par les 
marais salants d’El-Max. Le projet se nourrit de ces 
nouveaux liens, établi entre ces deux pratiques dif-
férentes du territoire qui se tournaient le dos.

Cette possibilité de cohabitation est un vecteur dé-
veloppement et de désenclavement. Cet «or blanc» 
endosse un potentiel majeur dans le projet, par ses 
qualités et ses ressources indénombrables. La ré-
ponse architecturale proposée par ce projet des-
sine une structure tramée en bois avec des choix 
de conception et de composition architecturaux 
simples, compréhensibles et appropriables. A la 
fois formellement par son aspect structurel faci-
lement réalisable mais aussi visuellement par des 
choix architecturaux compréhensibles et donc re-
productibles. 
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Le bâtiment de la Fab Lab, est un lieu d’apprentis-
sage, de production et d’expérimentation ouvert à 
tous les publics désirant apprendre ou réapprendre 
les métiers artisanaux de la ville. Il est inséré entre 
deux constructions, un bâtiment industriel et 
l’arche de l’entrée principale du port autonome. 
Le projet s’organise en forme de gradins orientés 
volontairement vers la ville afin que cette dernière 
ne s’adosse pas contre le projet mais qu’il per-
mette le développement de la ville productive sur 
ses terrasses. Le projet symbolise par sa mise en 
forme une ascension depuis la ville vers la mer avec 
comme destination un belvédère offrant un rapport 
auparavant inexistant entre la ville et le grand pay-
sage. La structure est entièrement apparente avec 
une matérialité en béton de terre. 

Le projet propose une façade massive vers la ville 
composée d’une trame d’ouverture verticale afin de 
bénéficier de point de vue sur la densité du centre 
ancien se développant de plus en plus en hauteur. 
Cette trame vient se dédoubler pour accueillir des 
circulations verticales extérieures amenant d’une 
terrasse à une autre. Côté port, le projet adopte une 
façade beaucoup plus ouverte format paysage pour 
entretenir une relation plus étroite avec l’horizon et 
l’activité économique et productive du port indus-
triel. Le bâtiment s’organise en strate alternant plein 
et vide correspondant à des espaces de travail et 
des patios.
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Le projet complémentaire consiste à venir s’instal-
ler dans un parking tout près de la corniche afin de 
venir bénéficier de ses atouts. Dans une volonté de 
rester dans la continuité de la ville productive, nous 
avons pensé qu’il était intéressant de venir apporter 
un nouveau mode d’habiter hybridant des lieux de 
vie et des lieux de travail tourné sur la production 
numérique. C’est dans cette optique que le projet 
va venir émerger autour d’une nappe de logement 
«SOHO» (Small Office & Home Office) s’organisant 
autour du patio individuel ou collectif. En adoptant 
une écriture industrielle, ce bâtiment fait écho à 
l’architecture industrielle présente sur le port au-
tonome, il a pour objectif d’essayer à son tour de 
venir cohabiter avec l’environnement existant, tout 
en venant faire émerger de la densité deux tours aux 
programmes spécifiques et mixtes.

L’une va accueillir un programme sportif et événe-
mentiel dans l’enveloppe d’un bâtiment existant 
en mauvais état. Elle est ponctuée d’espaces exté-
rieurs venant se décrocher de la dynamique parfois 
épuisante de la ville. L’autre tour va se constituer de 
logement et d’une garderie pour enfant dans le but 
d’accueillir les enfants des acteurs de la ville pro-
ductive. Son toit accueille un espace public offrant 
des points de vue à la fois sur le littoral et le port 
ouest. Ces deux tours bénéficient de protection so-
laire qui animent leurs aspects au rythme de la jour-
née, l’une en accordéon pour la tour de logement et 
l’autre coulissante pour la tour des sports.
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La première intervention, va venir s’implanter dans 
un site qui présente actuellement un hangar délais-
sé à partir duquel vient se prolonger 3 anciens murs 
pignons. La proposition consiste à travailler dans 
l’existant et dans le périmètre fictif que laissent en-
trevoir les murs existants. En venant délimiter la sur-
face d’intervention par des murs en béton de terre 
nourri par des agrégats locaux issus de la décon-
struction, le projet fait renaître l’héritage bâti, mais 
également les ressources locales pour réactiver 
la poésie du lieu. Le hangar existant constitue une 
salle polyvalente toute hauteur dans lequel s’installe 
un gradin permettant également de monter sur la 
coursive. Les trois autres travées sont habitées par 
une structure métallique et s’organisent autour d’un 
patio. Adossé aux murs pignons existants, un foyer 
toute hauteur prend place dans lequel des escaliers 
vont permettre d’accéder aux coursives intérieures 
afin de distribuer les étages.

Côté port des espaces d’accueil et de représen-
tation sous double hauteur viennent s’ouvrir sur le 
port industriel par des larges ouvertures rectan-
gulaires au rez-de-chaussée et par un claustra aux 
étages. Au-dessus de ces espaces, une terrasse ex-
térieure vient prendre place et s’ouvre vers le grand 
paysage. Le projet vient se connecter avec un bâti-
ment administratif existant en cédant sa dernière 
travée à un hall marchand. Cette dernière vient se 
prolonger à l’extérieur grâce à la mise en place d’une 
travée de ferme supplémentaire. Au-dessus, le mur 
adopte le même claustra que celui s’ouvrant sur le 
port industriel.
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La seconde intervention vient prendre place entre 
deux bâtiments existants. Le projet, pour faire 
écho au précédent utilise également un béton aux 
couleurs rappelant les tonalités sableuses des bâ-
timents d’Alexandrie. Côté ville, ce bâtiment pro-
pose un mur épais qui symbolise la traversée et met 
en scène la connexion ville-port. Le projet propose 
côté port industriel, une esplanade publique qui 
vient enjamber ce dernier afin de ne pas déranger 
son bon fonctionnement, tout en apportant une ré-
ponse au manque d’espace public. Cette esplanade 
est habillée d’une structure métallique propice à ac-
cueillir des dispositifs de sécurité ou de protection 
solaire. Au bout de cette plateforme, un petit bâti-
ment vient descendre au niveau du port industriel 
pour mettre à disposition des espaces techniques 
à ce dernier.

Le bâtiment vient s’organiser en fonction de cette 
grande esplanade, avec un patio en R+1 autour du-
quel s’organise le projet tout en profitant du point 
de vue s’ouvrant sur le paysage et permit grâce à la 
mise en place du reste du bâtiment aux étages. Le 
R+2 et le R+3 viennent s’organiser en «L» autour du 
noyau dur du projet. Au R+2, l’espace de ressource 
vient s’organiser autour de loggias qui se transfor-
ment en patio desservant les appartements étu-
diants. L’alternance de ces dispositifs entre plein 
et vide vient créer une façade en damier qui rap-
pelle le caractère aléatoire de la ville. Ce damier est 
renforcé par la mise en place de protection solaire 
dessinant un motif sur tout le pourtour des étages..
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Dans quelles mesures ces délaissés urbains Alexan-
drins deviennent porteurs de projets pouvant régé-
nérer le patrimoine artisanal ? Comment ces délais-
sés peuvent servir de pont empirique pour concilier 
artisanat et valorisation des patrimoines urbains 
et passer d’un territoire consommé à un territoire 
productif ? L’idée est de faire évoluer les territoires 
consommés (que sont les ruines ou délaissés) 
d’Alexandrie vers des territoires devenus productifs 
par leur réhabilitation. L’intervention dans le cadre 
du projet donnera lieu à un centre d’artisanat pilote, 
capable de se développer et s’étaler dans un deu-
xième temps vers d’autres délaissés urbains des 
artères aux alentours, ou dans le bassin méditerra-
néen. C’est un processus architectural qui est dé-
ployé pour répondre à un besoin de régénération 
de l’identité et du patrimoine artisanal Alexandrin, 
en travaillant avec le déjà là et en instaurant une lo-
gique de restauration.
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Le jardin d’EI Gomrok est l’occasion d’imaginer un 
lieu d’hybridation des cultures urbaines et locales 
tout en permettant une production agricole en ré-
ponse aux besoins alimentaires. De plus ce projet 
au programme mixte est l’occasion de proposer 
une nouvelle centralité dans le quartier, un lieu de 
rencontre et de convivialité pour les habitants ainsi 
que l’accès pour tous à de nouvelles activités. Ce 
lieu aux temporalités variables permet d’accueillir 
des usages inattendus ainsi qu’une appropriation 
locale. Le programme se divise en deux bâtiments, 
chacun d’entre eux vient dialoguer avec l’existant et 
conserver un lien fort avec l’espace public qui leurs 
fait face.

Dans cette volonté de conserver le patrimoine, deux 
bâtiments vacants sont investis dont seuls les rez-
de-chaussée commerçants sont toujours actifs 
avec des boutiques d’équipement nautique. La 
trame structurelle en bois permet à la fois de venir 
supporter les édifices face aux problèmes d’insa-
lubrité mais également de révéler leurs multiples 
qualités. Ainsi, en intégrant le patrimoine, même 
dans un état critique et quelle que soit sa valeur 
historique, les différentes interventions tentent de 
le dévoiler, sublimer et de dialoguer avec cette ar-
chitecture qui est une ressource dans cette ville qui 
ne cesse de se transformer.
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Situé sur la ruine d’un bâtiment détruit, cette friche 
culturelle est la création d’un lieu d’expression, 
support de rencontres informelles et fédérateur 
de communautés préexistantes. En offrant aux 
habitants un espace d’expérimentation artistique, 
un lieu de sensibilisation et de formation autour du 
réemploi, la volonté est de faire réaliser l’impor-
tance du patrimoine présent et de revaloriser les 
lieux à partir de leurs ressources propres. L’ossature 
en bois vient révéler la trame du bâtiment démoli 
dont il ne reste que quelques murs en ruines et pa-
piers peints, tout en offrant des espaces d’expres-
sion et de réenchantement. L’espace public créé 
permet d’apporter une nouvelle dilatation dans le 
quartier ainsi que des espaces de végétation avec 
un jardin dans l’arrière-cour et un jardin sur le toit 
terrasse.

La maison du réemploi permet la fabrication d’alté-
rités et donne lieu à des possibilités de transforma-
tion dans le temps. À travers les rencontres infor-
melles générées et l’implication des citoyens dans 
la fabrique de ce lieu, la création d’une nouvelle po-
larité de proximité prend place dans le processus.
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Comment concilier les échelles et les identités 
constructives d’un territoire naval et militaire avec 
un projet d’ouverture balnéaire de la ville sur le litto-
ral ? L’objectif du projet est de reconnecter la ville et 
la mer par ce site patrimonial fermé, de la presqu’île 
de Ras El Tin. Le projet a plusieurs ambitions: Faire 
coexister le «déjà là» et «un nouveau lieu» par la 
conception des nouveaux édifices et par le choix 
des matériaux. La volonté est de dessiner des es-
paces de partage pour les résidents d’où puisse 
naitre la notion de collectif. Également celui-ci veut 
offrir de nouvelles dynamiques et de nouvelle façon 
d’habiter.

À travers les préexistantes délaissées du site, le 
projet ouvre un espace sur la mer, vecteur de trans-
formation et d’opportunités pour la ville. C’est l’oc-
casion de promouvoir de nouvelles pratiques cultu-
relles ou hospitalières, impulsées par le projet. Mais 
également de donner une deuxième vie à des acti-
vités déjà présentes. La stratégie est de proposer 
un programme adaptable pour favoriser l’appropria-
tion des usagers, initier l’inventivité, et les conforter 
dans la découverte de nouvelle convivialité. Ce pro-
jet se veut avoir un rôle social de rassembler, croire 
au mélange des populations, des activités et des 
publics.
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L’enjeu du projet est de revaloriser un patrimoine 
oublié, le cinéma Égyptien et de replacer au cœur de 
ville une dynamique culturelle et économique liée au 
7ème Art. Pour ce faire, le projet propose de réouvrir 
un complexe cinématographique alliant projections, 
débats et formations aux métiers du cinéma, dans 
un patrimoine construit. Le parti pris est de réha-
biliter en gardant la quasi-totalité de l’existant. On 
ne détruit pas pour reconstruire, on construit avec 
le bâtiment, en s’adaptant à l’existant, et en créant 
de nouveaux espaces en extension ou tout simple-
ment en surélévation.Dans les niveaux supérieurs, 
trois pôles distincts sont installés. Le pôle cinéma 
dédié à l’enseignement est composé de salles de 
projection, de réalisation, de scénographie, de mise 
en scène. Le pôle sport, qui permet le développe-
ment des disciplines d’expression corporelle (salle 
de danse, d’arts martiaux, salle de fitness...) ainsi 
qu’un pôle hébergement pour l’accueil en résidence 
d’artistes. 

Chacun de ces pôles vient se puggler sur l’existant 
à des endroits précis. Ils se lient directement avec 
le Rez-de-chaussée grâce à la création d’une nappe 
intermédiaire, qui se propage au R+3 également 
pour propose un deuxième espace public dans les 
hauteurs, jouant avec l’accessibilité des toitures 
existantes et avec la vue sur la corniche. 
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•	 Quels devenirs possibles pour  
El Gomrok, ancienne «ville 
moderne» ?

Pour créer ces projets, nous allons utiliser des sym-
boliques fortes de la méditerranée qui viendront 
convoquer plusieurs disciplines et types d’édi-
fices. Au fil des années, Alexandrie se transforme 
et change, emportant avec elle la nostalgie du pas-
sé, l’histoire et la perte d’un patrimoine en danger. 
Les projets viendront s’ancrer dans une certaine 
continuité architecturale de la ville et feront office 
de trame porteuse de mutation et innovation. Ici, 
l’ambition est de créer des lieux de rencontres et 
d’activités autour des différents projets. L’architec-
ture préexistante sera une source d’inspiration pour 
la création de nos projets. Le fil conducteur de ces 
projets est de s’appuyer sur les préexistences, pour 
mettre en avant les potentialités.

•	 La matérialité et la mise en œuvre 
comme instruments de la création

Nous avons ensuite choisi d’utiliser des méthodes 
constructives locales pour tisser une trame dans 
nos projets. L’utilisation de méthodes constructives 
locales permet de donner du sens et s’ancrer dans 
l’existant. Les projets seront des marqueurs, des 
repères dans la ville pour retrouver renforcer et va-
loriser l’identité et les savoir-faire dans cette ville 
mouvante. Nous avons décidé de travailler à une 
échelle locale mais ces projets peuvent se multiplier 
sur l’ensemble de la ville. L’idée est principalement 
de replacer l’humain au cœur des engagements ar-
chitecturaux et construire avec l’existant.
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•	 Tour des sports

Ici, ce projet nous est venu en tête après le constat 
du manque d’accès au sport et autres loisirs dans la 
ville. La forme de tour est une réponse aux propor-
tions démesurées de cette partie de la ville. Cette 
confrontation au rapport d’échelle met en place 
un dialogue avec les structures. C’est l’occasion 
de s’interroger sur la façon de bâtir à Alexandrie. 
Et comme une réponse, la trame du projet reprend 
le système constructif poteau dalles béton que les 
égyptiens ont l’habitude d’utiliser. On a décidé d’uti-
liser le modèle de la tour parce qu’en premier lieu, 
ça fait écho à leur propre architecture et aussi à ce 
rapport entre sol et ciel. Le but ici est de mettre en 
avant un programme public donnant cet accès au 
ciel a tout un chacun que ce soit habitant ou voya-
geur. Ce projet a été pensé sur la durée comme un 
projet évolutif sur 50 ou 100 ans. 

Nous proposons une trame poteaux-dalles en bé-
ton et les circulations. Chaque étage est un carré 
de 25 x 25m avec une hauteur de 7m sous plafond. 
Ensuite l’intérieur est complètement flexible et ré-
versible en fonction des besoins changeants de 
la société. Pour ce projet, il a été choisi de baser 
le programme autour du loisir et du sport. Le bâti-
ment a été surélevé pour créer une place publique 
couverte. Cette place permettra aux habitants et 
aux commerçants du quartier d’échanger dans ce 
lieu. Ainsi, cet espace permettra différents types 
d’événements caractéristiques de la vie du quartier 
comme un marché autour de l’artisanat local, des 
représentations autour d’associations ou d’événe-
ments sportifs.La programmation de loisir actuelle 
répondant à des besoins pour la jeunesse pourra 
ainsi observer une mutation vers un programme de 
bureaux, d’habitat ou même d’hôpitaux en fonction 
des besoins des générations futures avec le chan-
gement démographique et sociétal.





Alexandrie
Réinterroger les modèles existants 
comme support 
de nouveaux usages

Maxence Renard et Ninon Pichoux

Master 2 
Domaine d’étude 2 
Processus et mutations

Studio 
José Morales 
Rémy Marciano 
Delphine Monrozies 
Muriel Girard

ensa•m 2021 2022

•	 Centre méditerranéen des cultures 
numériques

Le projet trouve sa place dans un ancien tribunal de 
femme, maintenant en ruine. Cette ruine y était en 
très mauvais état, avec à l’intérieur la quasi-totalité 
des planchers effondrés. On a décidé de conserver 
les murs périphériques, et d’y insérer le nouveau bâ-
timent. Ce site de projet a été marquant au même 
titre que celui du pavillon musical. 

La ruine s’insère dans un contexte dense et haut, 
dans la même rue des artisans. Comme un resca-
pé, le bâtiment existant persiste mais risque de dis-
paraître. Par le projet, nous avons voulu mettre en 
scène le charme, la beauté de la ville ancienne. S’in-
sérer dans une ruine dans le but de lui redonner de 
la valeur patrimoniale en tant qu’objet architectural. 
A l’origine, le caravansérail était un lieu de halte et 
d’accueil pour des marchands nomades venus de 
toute part. Lieu d’échange et de commerce, on en 
retrouve encore du Maghreb à l’Asie sur les traces 
des routes de la soie. Le caravansérail est aussi re-
présentatif d’un modèle de l’Egypte et fait échos 
à son histoire mythique. Ici, nous avons choisi de 
réinterroger ce modèle de partage et de porte de 
rencontres comme un lieu d’échange non pas com-
merciaux mais de connaissances.

Ici, le choix du programme s’est porté sur l’accès 
à la culture numérique. Comme un caravansérail, 
le bâtiment peut être considéré comme un lieu 
d’échanges. Le lieu pourrait vivre par lui-même, mais 
aussi en connexion avec d’autres entités comme 
celle-ci. L’enveloppe extérieure est un claustra en 
brique de toute hauteur. Cette peau allant du sol 
jusqu’à la toiture terrasse dessine la façade et crée 
des ambiances intérieures propices à l’environne-
ment digital. À la fois à l’ombre mais éclairé, ce mur 
permet aussi la ventilation naturelle du bâtiment.

Toutes ces dimensions numériques permettent une 
mobilité non pas physique mais virtuelle. Un noma-
disme contemporain et des échanges de savoirs. 
C’est un lieu satellite pour faire rayonner la ville et 
son histoire, offrir une ouverture sur le monde aux 
habitants du quartier, une sorte de liberté virtuelle 
avec des possibilités infinies pour apprendre, par-
tager, rencontrer. Le quartier est alors tourné vers 
de nouveaux usages d’innovations et d’expérimen-
tation.
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•	 Pavillon musical d’El Gomrok

Ce projet de pavillon musical est une réhabilitation 
et extension d’un site en ruine. Nous avions décou-
vert cette ruine lors de la balade dans El Gomrok. 
Elle a marqué les esprits car au détour d’une rue, 
elle nous est apparue comme un vestige en totale 
contradiction avec son environnement. Tous les bâ-
timents qui l’entourent sont d’une échelle démesu-
rée et elle semble résister à tout ce chamboulement 
dans la ville. Elle nous renvoie à une certaine nos-
talgie, à une image de la ville qui s’estompe petit à 
petit. Au travers du projet, nous avons voulu conser-
ver cette idée d’un imaginaire auquel se raccrocher, 
nourrit par une symbolique forte de la culture égyp-
tienne: l’oasis.

L’origine du mot oasis va trouver ses racines d’un 
mot arabe WAHA qui signifie “lieu habitable, vi-
vable”, l’oasis est alors emblématique de l’Egypte 
et de ses déserts. C’est une poche de calme dans 
un milieu chaotique. Cette image de lieu paisible en 
plein désert convoque notre imaginaire et interpelle. 
Comme les déserts égyptiens, la ville invoque un 
certain chaos.

Nous avons voulu, au travers d’un programme mu-
sical, réinterpréter les codes d’un oasis urbain, un 
lieu de calme, ordonné, rythmé par la musique au 
cœur de ce quartier intarissable. Dans l’enceinte de 
la ruine, on retrouve un jardin arboré qui accueille 
un café, des gradins et des petites terrasses sous 
la canopée des palmiers. Les murs de la ruine sous 
soutenus avec une trame métallique. L’extension du 
bâti qui accueille le programme musical est pensée 
en béton avec un coffrage perdu en brique. De l’in-
térieur, le béton est visible et de l’extérieur les ca-
lepinages de brique dialoguent avec les pierres de 
la ruine. On a voulu mettre en avant la musique car 
c’est un langage universel qui parle à tous, quelle 
que soient nos origines ou notre condition sociale. 
Personne n’a besoin d’être érudit pour faire et créer 
de la musique. Le but serait de réveiller un don ou 
une passion chez les habitants du quartier tout en 
les sensibilisant aux arts, leur offrir un lieu pour 
cultiver un talent ou un don.
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•	 Thermes urbains

Nous avons décidé de travailler autour de cette 
image ancestrale que sont les thermes car nous 
souhaitions un retour aux sources, à la balnéari-
té. Travailler des espaces de bains marins sur la 
plage permet d’offrir des lieux d’intimité sur cette 
grande étendue de sable qui est à découvert. Les 
bains grecs à l’origine étaient alimentés par l’eau de 
mer et mettaient en avant une certaine pudeur. Au-
jourd’hui, en Égypte, nous avons constaté que la cé-
sure homme-femme se ressent, énormément sur 
les lieux balnéaires. Nous aimerions, par ce projet 
mixte, mettre en avant le fait qu’il est possible de 
retrouver un rapport au corps et à la mer tout en 
respectant cette pudeur.

Par un système de murs épais et de cheminements, 
nous souhaitons casser ce malaise et garder un res-
pect du regard, une intimité pour que tout le monde 
puisse profiter de ce littoral. Cette plage nous est 
apparue comme un espace de respiration dans 
notre balade, en effet, nous venions du centre de la 
presqu’île et d’un coup nous avons fait face à cette 
grande ouverture. On a marché quelques minutes 
pour atteindre le bord de l’eau, sans se retourner. 
A un moment, nous nous sommes retournés face 
à la ville d’où nous venions et d’un coup cette mu-
raille d’immeubles se dressait face à nous. C’est à 
ce moment-là que nous avons ressenti la densité 
du quartier, peu perceptible depuis l’intérieur. At-
teindre le bord de mer nous a permis de prendre du 
recul sur la ville dense et de se rendre compte des 
rapports d’échelle.
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Alexandrie se construit et se détruit à un rythme 
effréné, elle est en état constant de changements. 
Cette transformation perpétuelle affecte l’imagi-
naire que la ville évoque, et auquel elle ne corres-
pond plus. Nous nous sommes questionnées sur la 
possibilité de révéler l’identité immatérielle de cette 
ville et de ses habitant.e.s. Comment créer un pro-
jet qui soit une richesse alternative qui portent les 
savoirs faire locaux et permettre aux habitant.es de 
développer des moyens d’agir sur leur propre envi-
ronnement ? En identifiant plusieurs actions et en 
les appliquant au quartier d’El Gomrok, nous avons 
créé un réseau, une dynamique permettant de faire 
vivre le patrimoine immatériel et informel de la ville.

Le centre Chorbagi propose de stimuler ce réseau 
d’acteurs locaux en réinvestissant un Wakala em-
blématique du marché El-Medan, de révéler la va-
riété et la qualité des espaces de ce patrimoine 
Ottoman. La structure de bois qui s’ajoute au Wa-
kala abrite notamment un centre de formation à la 
construction, permettant de raviver et d’entretenir 
une culture constructive. Il s’agit de générer et de 
partager les connaissances pour permettre aux 
gens de retrouver un certain pouvoir d’action sur 
leur environnement bâti. La structure du projet a 
pour fonction de dévoiler, d’étayer l’existant afin de 
permettre son accessibilité et investissement. Elle 
forme une structure capable et génératrice qui lie 
les différents programmes: Espace public au rez-
de-chaussée, des logements au premier étage et 
un centre de formation sur le toit du Wakala.
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La ferme du port est un projet permettant de re-
créer un accès au port industriel tout en appor-
tant une réponse à la ruralité présente dans la ville 
d’Alexandrie. La rupture entre le port et la ville que 
représente le mur existant, est «percé» et «épaissit» 
par une structure en bois dans ce projet. Cela per-
met d’apporter un espace de respiration vers le port 
pour les résidents à l’aide d’une place centrale atour 
de laquelle se développent des activités tel que des 
restaurants, une cantine scolaire ou bien des salles 
de classe. On trouve aussi une ferme urbaine dans 
un bâtiment préexistant. Ces activités sont reliées 
par une structure en bois, qui se répète sur le site 
de manière à créer un parcours architectural propo-
sant des successions d’espaces pouvant accueillir 
des activités. Des points de vue sur la ville se créent 
dans ce parcours à l’aide de terrasses ou rooftop 
accueillant des balades ou activités de loisir.

La place propose différentes temporalités avec un 
espace de marché, un espace de jeux pour enfants 
mais aussi une série de restaurants. Elle est pra-
ticable par tous des plus jeunes ou plus ancien et 
cherche à apporter une mixité forte dans cet es-
pace de la ville.Des serres sont aussi mises en place 
pour participer à des perspectives d’autosuffisance 
alimentaire de ville d’Alexandrie.
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Cet appendice sur la mer connu pour son «Marché 
au poisson» comprend divers restaurants, espaces 
de détente et commerces/restaurants abrités dans 
un ensemble de bâtiments hétéroclites. Aujourd’hui 
déconnecté de la ville, de l’autre côté de la route, cet 
espace constitue pourtant, par son emplacement 
et ses dimensions, un espace potentiel majeur sur 
la Corniche. Il offre un espace d’ouverture sur la 
mer, un lieu libre où l’on voit les gens investir l’es-
pace assez librement.

L’idée de ce projet est de reconnecter ce site à la 
ville tout en répondant à ses problématiques, que 
sont, la sur-densification, le manque d’espace pu-
blic, d’attractivité et d’équipement. Ce lieu sur la 
mer constitue un levier d’action pour améliorer la 
densité existante en proposant un espace de déam-
bulation libre et sensorielle aux usagers. La volonté 
première de ce projet est de réouvrir ce site à la ville 
afin de proposer un parcours à ses habitants allant 
jusqu’à la mer afin de connecter le littoral au cœur 
de la ville arabe très dense et d’offrir des perspec-
tives sur le paysage depuis la ville. Dans un deu-
xième temps l’idée est de redynamiser cette plate-
forme de 2500 m2 en ramenant au sein de celle-ci 
des activités qui font l’essence de la ville, telles que 
le commerce, la pêche ou encore l’artisanat.

La Corniche semble aujourd’hui peu accueillante 
pour le piéton et n’est qu’un lieu de passage alors 
qu’il y a quelques décennies elle était un lieu de vie 
et de baignade important. Ce projet porte comme 
ambition de renouer avec l’histoire de la ville, avec 
sa tradition des bains mais aussi avec le patrimoine 
ottoman qui a fortement marqué le quartier de 
Gumrük et se trouve très adapté par ses formes et 
ses usages aux questions de densité actuelles.

Les grandes étapes du projet sont: l’épurement 
du bâti existant, afin d’améliorer la lisibilité de ce 
dernier et d’offrir plus de porosités avec la ville, la 
requalification des espaces vides permettant de 
créer un réseau d’espaces publics, la création de 
deux bassins d’eau de mer dans la continuité de la 
plateforme ainsi que l’ajout de structures légères en 
bois et briques permettant de créer de nouveaux 
espaces et d’améliorer le confort thermique des 
lieux tout en développant divers programmes et 
ambiances sensorielles. Un projet qui repense la 
place du corps dans la ville et l’expérience qu’il en 
fait à travers des jeux d’espaces intérieur/extérieur, 
un soin accordé à la question du confort thermique 
et la volonté de redonner une place aux habitants 
dans le grand paysage.
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Le port Deikheila est le premier port de commerce 
qui est apparu à Alexandrie. Aujourd’hui, il s’agit 
d’une zone enclavée avec une lecture compliquée, 
le rendant inaccessible aux habitants. Ma straté-
gie s’axe donc vers une volonté de reconnecter le 
littoral à la ville en mêlant vie urbaine et portuaire 
dans un même ensemble. Pour ce projet, je m’ins-
pire d’un discours tenu par Youssef Chahine, écri-
vain et cinéaste, qui croit à un retour de l’Alexandrie 
cosmopolite de son enfance. Ainsi, en pensant une 
flexibilité programmatique, capable de répondre à 
différents usages en fonctions des temporalités qui 
s’y prêtent, je souhaite réconcilier les pratiques por-
tuaires, industrielles de la métropole en investissant 
les hangars afin pour introduire la culture dans le 
quartier de Gumrûk. Le projet se définit comme une 
déambulation de la ville jusqu’à la mer.

Dans un premier temps, il est question d’habiter la 
place située entre la ville et les entrepôts portuaires 
à l’aide d’ombrières et de commerces. En ce qui 
concerne le déjà là, je souhaitais utiliser les han-
gars existants afin de penser un espace d’art dans 
le quartier, tout en palliant à la fois au manque de 
zones de stockage et d’infrastructures portuaires. 
Une nouvelle structure en bois se glissant à l’inté-
rieur de l’existante, accueille une salle de spectacle/
concert en plein air avec une scène orientée vers 
le port. En repensant une trame orthogonale, un 
dialogue avec l’existant apparait: les nouveaux po-
teaux en bois et ceux en acier existants, disposés 
en quinconce, permettent une lecture du site et de 
son histoire au travers des différentes strates qui se 
succèdent. Dans les autres entrepôts, on retrouve 
également des salles de cinéma, symboles d’une 
Alexandrie au mélange social et culturel évident, 
ainsi que des ateliers et associations artistiques. 
Enfin, des espaces de lecture reprenant le principe 
des modules viennent ponctuer la fin du parcours 
vers le littoral.
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La problématique des déchets est un enjeu mondial 
prenant de plus en plus de place dans notre quoti-
dien. Pour tenter de palier à ce problème qui touche 
la ville d’Alexandrie, créer une ressourcerie semblait 
intéressant à imaginer.

Le parti pris était de placer cette «machine» en 
plein cœur de la ville, afin de créer une nouvelle dy-
namique, une nouvelle économie et de nouveaux 
usages, tout en faisant participer les habitants 
dans ce processus innovant. Implanté à proximité 
de la gare routière et attenante au théâtre antique, 
le projet s’inscrirait dans la poursuite de l’espace 
public en formant une dynamique dans la ville. 
Quatre volumes émergeraient en suivant les lignes 
directrices des rues environnantes: espaces vente, 
espaces création, restauration anti-gaspillage, salle 
de sensibilisation à l’écologie.

Le projet serait le point névralgique d’un pro-
gramme d’une plus grande ampleur où des points 
de collectes par thématiques (textiles, livres, dé-
chets nautiques, meubles...) quadrilleraient la ville 
grâce au réseau des commerçants. Pour que cette 
ressourcerie soit en accord avec les valeurs et prin-
cipes déployés jusqu’alors, elle sera construite en 
béton recyclé.

Ce projet s’illustre donc dans un processus long 
qui pourrait se déployer à plus grande échelle, afin 
que les problématiques actuelles et futures soient 
davantage prisent en considération.
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Lorsqu’on a su qu’on se rendait à Alexandrie, j’ima-
ginais une ville méditerranéenne, tournée vers son 
bord de mer. Pourtant en se promenant dans la ville, 
notamment dans le quartier de Mahatet El Raml, 
on ne ressent que rarement le rapport à l’eau. Ce 
phénomène s’explique par l’accumulation du bâti. 

Dans ce quartier dit du «divertissement», un ilot 
reste totalement renfermé sur lui même, hermé-
tique à la ville. Le premier objectif du projet serait 
de redonner des espaces aux habitants en offrant 
de nouvelles vues sur le paysage lointain. Le second 
serait d’entremêler les programmes, afin de créer 
de nouveaux usages tout en concevant l’activité 
commerçante existante.

Au RDC, les commerces s’ouvrent sur les rues ma-
jeures et se retournent en cœur d’îlot. Au-dessus, 
un espace public surélevé offre un lieu où se res-
taurer tout en profitant de la vue sur la mer. Entre 
les deux espaces de restauration se trouve un gym-
nase, apportant un équipent sportif dans un quar-
tier qui délaisse la jeunesse et le sport. L’étage su-
périeur accueille en complément une petite école, 
à l’échelle du quartier, qui pourra profiter de l’en-
semble des équipements du projet. L’arrière du site, 
plus résidentiel, est destiné aux logements. Par son 
moucharabieh, l’espace public intermédiaire joue 
entre transparence et protection solaire. Il propose 
une promenade tout autour du cœur d’îlot, qui lie les 
différents éléments du projet.
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Je me suis intéressé à la ville d’Alexandrie selon 
trois approches: l’histoire, le corps et les espaces 
publics. L’histoire, dans un premier temps, celle 
d’une ville antique qui connaîtra par la suite de nom-
breuses invasions, civilisations. De cette histoire, je 
retiens l’architecture italienne du XVIIIème siècle et 
les lieux d’hygiène et de bien-être tel que les ham-
mams, que j’ai recensé dans le ville. Ce sont princi-
palement des établissements privés destinés aux 
hommes, parfois réservés aux femmes, ou encore 
associés à des mosquées. Ce sont de véritables es-
paces publics permettant de se rencontrer, se bai-
gner tout en profitant de son temps libre. Au travers 
de mon projet j’ai souhaité réunir la notion de bien-
être et d’hygiène pour apporter à la ville d’Alexandrie 
un lieu de rassemblement comme les bains public 
de l’antiquité pouvaient l’être, afin d’y échanger et 
d’y débattre.

Le site du projet: 30 El-Horeya Rd, Al Mesallah Sharq

Ce site se trouve sur l’extension du XVIIIème siècle 
de la ville, il appartient à la communauté grecque 
d’Alexandrie. Se trouvant dans un quartier très dy-
namique et doté de commerce et de lieu culturel, 
un théâtre et un cinéma s’y trouve. Le site est, ac-
tuellement, en partie, une ruine, même s’il accueille 
au rez-de-chaussée un magasin de meuble et un 
petit atelier mécanique.  Le bâtiment est composé 
de pierres et de briques, on peut y voir des moulures 
et l’emprise des ouvertures au premier étage. Pour-
quoi Atara ? Cela vient d’Ataraxie qui se défini par la 
tranquillité de l’âme et renvoie à la paix intérieure et 
à l’expression d’un sentiment de quiétude. 
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L’effervescence de cette ville bruyante et lumi-
neuse, fait mouvoir vivement le tangible. C’est 
cette vie, cet enthousiasme que je retiens de mes 
balades. Menacés par l’occupation excessive d’au-
tomobiles, certains quartiers se trouvent fragilités.

El Gomorken est un des quartiers plus exposés 
aux bouleversements climatiques. Beaucoup de 
parcelles de ce site, sont occupées par des bâti-
ments insalubres voir parfois effondrés. À travers 
le tissu existant et les parcelles inexploitées, il est 
possible de tracer des voies piétonnes et plantées, 
dépourvues de pollution sonore et atmosphérique 
dû aux voitures, pour oxygéner le quartier. L’élabo-
ration d’un nouveau système constructif, préfabri-
qué, adaptable et fixé aux façades, facile d’entre-
tien, permettrait une amélioration des logements 
en auto constructions. En recyclant des pièces en 
bois actuellement stockées ou jetées et en conver-
tissant les usines inutilisées pour produire du béton 
recyclé fait de gravats, il serait possible de générer 
une dynamique constructive, économique et locale, 
dans le but d’améliorer le confort et la sécurité des 
immeubles de logement. Le caractère démontable 
du projet et son système constructif pourrait s’ac-
commoder des différentes problématiques immi-
nentes et incontrôlées (pandémie, qualité de l’air…). 
Les espaces intérieurs seraient divisibles par de 12 
m², permettant de grandes salles à manger, des 
petits salons et des chambres amples s’adaptant 
aux besoins démographiques des familiales nom-
breuses du quartier. À l’extérieur, un système de 
moucharabieh pourrait favoriser l’intimité et la ré-
gulation de la lumière au sein des logements, tout 
en permettant les échanges avec la rue.
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Le projet a pour parti pris de redonner une échelle 
humaine au quartier du site choisi. Il renoue avec 
l’échelle du patrimoine ottoman, les constructions 
n’y dépassent pas deux étages. Le site se trouve à 
la pointe de la péninsule et est totalement encla-
vé. L’accès à la plage est fermé et privatisé aussi 
le parcours piéton de la citadelle vers la plage et le 
site choisi se termine sur un mur. L’objectif du projet 
est de détruire cet enclavement et de déprivatiser 
le site. Les rues au sein du projet sont uniquement 
piétonnes, elles offrent de la place aux habitants 
de ce mini quartier ainsi qu’aux passants et allient 
public et privé. Les rez-de-chaussée sont réservés 
aux équipements publics, commerces et les étages 
aux logements.

Ces derniers se veulent confortables et adaptés au 
mode de vie alexandrin, ils proposent une grande 
loggia en tant que salon extérieur. La médiathèque 
a un accès sur son toit offrant un théâtre en plein 
air. Le site actuel est un endroit très résidentiel avec 
très peu d’équipements pour ses habitants, y ap-
porter des équipements à l’échelle du projet et des 
logements autour permettrait de retrouver une qua-
lité de vie. Les bâtiments présents sur le site sont 
en pierre, en mariant ce matériau au béton, le projet 
conjuguera l’existant à la nouveauté, des rues nou-
vellement dessinées au tracé urbain ancien de 1930.
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Alexandrie et Marseille sont deux villes méditerra-
néennes qui abritent une classe populaire impac-
tée par les transformations urbaines et les enjeux 
touristiques. C’est le cas de bidonvilles présents 
tant à Marseille qu’Alexandrie. Malgré les tentatives 
de destruction, ils se reconstruisent et s’étalent. 
Mafrouza est le dernier bidonville éradiqué à Alexan-
drie en 2007, un documentaire sur sa vie et ses habi-
tants a été réalisé par Emmanuelle Demoris. Ce do-
cumentaire et des analyses des organisations des 
bidonvilles, font émerger quatre caractéristiques: 
la mixité fonctionnelle, le savoir-faire, la modularité 
et le vivre-ensemble. Après cette analyse, la ques-
tion est devenue: que devient un bidonville après 
son éradication ? Pour reloger les habitants peut-on 
concevoir avec le modèle hérité du bidonville ?

Ainsi le projet devient comme un protocole de ré-
habilitation des hautes tours en structure béton et 
remplissage brique, dans lequel se juxtapose une 
nouvelle extension construite avec les mêmes ma-
tériaux. Comme ce pourrait être le cas d’isolation 
en plastique issue de nombreuses industries de 
plastique présente à Alexandrie.

Cette proposition tente de concilier le modèle d’ha-
biter le bidonville et d’y regrouper des équipements 
du quartier afin de favoriser l’accès.
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Faro est un projet basé sur les anciens réseaux 
hydrauliques de l’Alexandrie antique. L’eau est un 
élément qui permet à la ville de se rafraîchir, de se 
réunir, et d’être plus accueillante. En proposant un 
nouveau plan masse du centre historique plusieurs 
espaces publiques pourraient être travaillées afin 
de faire émerger cette eau souterraine sous forme 
de jardins, de fontaines, de bassins ou d’étangs 
naturels. Les citernes anciennement conçues pour 
stocker l’eau et la redistribuer font partie du patri-
moine d’Alexandrie. Le projet propose alors de ré-
aliser des émergences au-dessus de ces citernes 
sous-souterraines antiques afin de leurs rendre 
leurs usages.

Trois émergences, aux programmes variées, sont 
donc érigées et viendraient utiliser l’eau stockée en 
sous-sol pour la redistribuer dans les étages. Ces 
trois monuments sont dessinés de sorte à mettre 
en scène l’eau sous différentes formes. Une pro-
pose de s’enrouler autour de tuyaux de pompage, 
une autre donne lieu à un puits qui viendrait struc-
turer l’espace et la troisième dissimulerait l’arrivée 
de l’eau dans une colonne au centre du projet. Les 
programmes offriraient une piscine naturelle à ciel 
ouvert, un-toit terrasses rafraîchi par des brumisa-
teurs artisanaux inspirés des pratiques de l’Égypte 
antique autour de l’eau









Alexandrie
Le droit à la ville

Camille Dandine

Master 1 
Domaine d’étude 2 
Processus et mutations

Studio 
José Morales 
Rémy Marciano 
Delphine Monrozies 
Muriel Girard

ensa•m 2021 2022

Al-Max se situe à l’ouest du centre-ville d’Alexan-
drie. Enclavé par les industries, ce site fait face à 
des problématiques récurrentes du bassin méditer-
ranéen. Ce quartier autre fois appelé «quartier des 
pêcheurs» et appelé aujourd’hui «quartier indus-
triel». Cette double identité urbaine, entre village 
de pêcheurs et industrie (cimenterie, pétrochimie), 
crée un fort contraste voir un paradoxe le long du 
fleuve d’Al-Max, qui abrite des parties habitées. In-
vestir un territoire aussi fragmenté, tant au niveau 
typo-morphologique qu’au niveau sociologique, ne 
peut se faire sans action politique forte et engagée. 
Ces morceaux de villes brisées par les industries 
rendent la vie très dure pour les habitants.

Dans un contexte aussi complexe où la ville semble 
être engloutie par de gigantesques industries, il 
faut reconquérir ce territoire par un projet social 
avec une économie gérée par les habitants. Je me 
demande dans quelle mesure le projet peut consti-
tuer à la fois une réponse architecturale, facilement 
compréhensible et appropriable, tout en portant 
un processus (de reconquête) complexe engagé 
politiquement et socialement. Les objectifs sont 
d’améliorer le cadre de vie, c’est pourquoi ce projet 
est réalisé en structure bois. L’utilisation de la filière 
sèche permettra de réduire l’impact du chantier et 
de limiter les désagréments des habitants déjà fra-
gilisés par les industries..
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Comment l’agriculture peut-elle influencer les pra-
tiques de fabriques urbaines et métropolitaines ? En 
quoi les crises urbaines contemporaines peuvent-
elles engager une profonde reconsidération des 
activités agricoles en milieu urbain et péri-urbain ? 
Quelles nouvelles situations et mutations contem-
poraines peuvent-elles engendrer ? 

En envisageant un développement économique et 
urbain de la vallée de l’Huveaune qui s’appuie sur 
l’identité historique des lieux – à savoir le passé 
agricole de la vallée -, nous suggérons le dévelop-
pement de l’agriculture urbaine au cœur de la vallée 
comme facteur de densification des éléments de 
nature en milieu urbain et de valorisation des cor-
ridors écologiques existants. 

Ce projet s’attache à écrire la suite de l’histoire de 
la vallée en engageant la mutation d’un territoire 
contraint et fracturé en un territoire productif inno-
vant, introduisant de nouveaux usages et de nou-
velles économies au sein de la vallée. 

Ce projet invite également à la réflexion de l’inté-
gration d’espaces agricoles, productifs, au sein de 
la ville. L’agriculture intervient comme moyen de 
médiation, permettant de tisser du lien avec le ter-
ritoire à différentes échelles. L’agriculture peut ainsi 
être pensée comme un outil de planification pour 
le développement et le renouveau des villes où les 
espaces de nature deviennent des espaces urbains, 
intégrés dans une pensée urbaine commune et co-
hérente.
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La question des Grands Ensembles est une réalité 
contemporaine et il est important aujourd’hui de 
comprendre ces projets afin d’avoir une position 
culturelle et politique sur la manière d’agir dans ces 
lieux. La recherche porte sur les grands ensembles 
«La Brunette», dans le treizième arrondissement de 
Marseille. L’objectif du projet est de réinterpréter 
le bâtiment existant pour lui donner une nouvelle 
condition spatiale, l’intention est de récupérer un 
bâtiment de faible intérêt architectural pour lui 
donner une nouvelle connotation à l’échelle archi-
tecturale et urbaine, afin de rétablir également une 
relation matérielle et immatérielle entre les grands 
ensembles et leurs environnements. En effet, le rez-
de-chaussée et le premier étage deviennent des es-
paces organisés avec différents services: une petite 
bibliothèque, un espace d’étude, une maison de 
quartier, des salles dédiées aux sports, un atelier…

Tandis que la structure en béton ajoutée est un 
élément qui permet d’étendre l’espace intérieur 
de l’étage type, cet ajout permet de s’adapter aux 
besoins des locateurs au fil du temps. En outre, le 
dernier étage est également ajouté afin d’inclure 
des espaces de bureaux et de permettre à des per-
sonnes extérieures au quartier, de fréquenter ces 
espaces et de faciliter ainsi une mixité de personnes 
fréquentant le même contexte. L’espace entre les 
bâtiments, qui était initialement une zone de dé-
chets, devient un jardin organisé avec des espaces 
destinés aux sports et également ouverts sur les 
grands ensembles environnants. Par conséquent, 
l’intervention part très largement de la recherche 
et de l’étude du programme pour intervenir sur la 
base des besoins du lieu, en effet le projet cherche 
à être adaptable à d’éventuelles utilisations futures.
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